
11I .

LE COMPORTEMENT EN JUILLET
DES PETITS PUFFINS,

PUFFINUS ASSIMILIS BAROLI (BONAPARTE),
DE L'ILE SELVAGEM GRANDEl

Par CHRISTIAN JOUANIN

Avec 1 pla<;,che et 1 graphique

Observations sur le terrain
, ..

. .9 Pré!?ence et act.ivités~des oiseaux.

. .I?ur~n~ ~~tre. séj?~r. ayx il~~ Salvage.s,. ?u .16 au 2.6 juilJ~t 1963, nous
n' avons décelé aucune trace de la présence de Puffinus assimilis à terre
pendaot la journée, mais les activirés nocturnes de ces oiseaux étaient par-
ticuliéremeotbruyantes 2.

La, nuit ooen reocontrait commuoément marchant sur le sol. sur les

r~chers. Ou en trouvait posés sur les pierres du plateau supérieur de l'ile,
suf le seotierqLii escaladait la faJaise, sur les marches qui montaient au
camp'. NOlIS n'en avoos pas trouvé daos les terriers iooombrables qui cri-
blent le sol du plateau, mais cela tieot sans doute à ce que nous o'avoos
pás assez prospecté ce blotope au cours de la nuit. LockJey (1952), qUi

I) Note ornithologique No. I (Mission C. Jouanin et F.Roux du Muséum na-
tional d'Histoire natiIrelle de Paris).

Nous saisissons l'occasion de cette premiére note pour adresser nos vifs
remerciements aux organisateurs et aux participants de l'expédition, pour le con-
cours bénévole et cordial que chacun d'entre eux a su nous apporter sur le ter-
rain. A des titres divers, tous nos compagnons de voyage ont droit à notre
recon naissance.

2) Nos observations relatives à Puffinus assimilis ont été faites exclusive-
mént à la Grande Salvage. Cela ne signifie pas que l'espéce soit absente de la
Petite Salvage. N'ayant visite cette derniére que de jour, nous n'avions aucune
chance de l'y trouver,



Planche I. - En juillet les Petits Puffins sont absents de Selvagem Grande pendant le jour. Mais apres la
tombée de la nuit ils sont nombreux à venir à terre: on en rencontre alors communément marchant sur
le solou les rochers. (Photo. flash Francis Roux).
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visita la Grande Salvage à la même époque de l'année que nous (16-17
juillet 1939) mentionne qu' en exploitant la terre phospbatée du plateau
en 1939, des ouvners en avaient déterré plusieurs. Par coOlre nous en avons
trouvé beaucoup dans les interstices entre les pierres et dans Ies crevasses de
la falaise. Ils étaient alors tres souvent par pairés ou même parfois par trios.
Dans les mêmes circonstances Lockley eut déJà l'occasion de remarquer de
tels trios qui sont relativement fréquents chez les Procellariens au moment
de la formation des couples et même plus tard en saison, du fait de la
présence des iodividus «sans emploi» qui n' ont ni partenaire ni progéniture.
Richdale (1963: 89) leur attribue une fonction biologique importante. celle
de permettre aux oiseaux de se rencontrer, de lier connaissance et finalement
de s'apparier.

L'ac,tivité vocale des Petits Puffjos est alors considérable. Leur phrase
flutée pentasyllabique à note finale plus basse d'une tierce, phrase tres
caractéristique répétée plusieurs fois, jusqu'à 6 ou 7 fois souvent, est l'uo
des éléments dominants du panorama sonore nocturne. Elle commence à
retentir apres la tom bée de la nuit, atteint son intensité maximale vers
21h 30 (G. M. T.) et s'atténue presque totalement vers 23 b. Le caractere
tres réceptif des Petits Puffms à ces cris d' appel sonores nous a été démon-
tré par l'incident suivaot: le 24 juillet au soir, vers 22 b, apres avoir pro-
cédé à l' eoregistrement sonore des chanrs émis par des individus qui rou-
coulaient dans des trous entre des pierres, nous avons repassé en auditioo
]a bande magnétique que nous venions d'impressionner, pour éprouver
notre enregisrrement: de tous côtés les oÚ;eaux se sont mis aussitôt à
répondre, s'appelant de l'air au sol. du sol à l'air, volant tout autour de
nous, cenains même venant se poser à peu de distance.

2) Mue

Tous Ies spécimens capturés étaient en mue. Cette mue, générale, est
conforme aux données publiées par Mayaud (1931). La mue du plumage
de contour précede celle des pennes, ou plus précisémént elle s'acheve
tandis que se fait la mue des pennes, apres avoir sans doute commencé
bien auparavant 1. Sur la p]upart des spécimens que nous avons collectés,
le plumage de contour est à peu pres completement renouvelé, quelques

r) Chez Pujjinus tenuirostris (Temminck) (Marshall et Serventy, 1956), chez
Pujjinlts diomedea borealis Cory (nos observations), le début de la mue du plumage
de contour coIncide approximativement avec l'éclosion des oeufs.
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éléments de la ptérylie humérale étant les derniers à tomber, tandis que
les ptérylies alaires et caudale sont en plein renouvelIement. Les rérr.iges
primaires muent dans le sens interne-externe. 2 ou 3 rémiges selon les cas
sont en croisf:ance simultanée. Lorsqu'il y a trois rémiges primaires en
croissance simultanée, il s'agit des externes (8e, ge et lOe) dont la chute,
qui termine le renouvelIement des primaires, doit se suivre de pres de
l'une à l' autre. 11semble donc qu'il y ait une accélératioo de la mue dans
le sens interne-externe. Le vol des oiseaux doit être tres difficile dans la

phase terminale: le fait n'est peut-être pas saos rapport avec la présence
des PUfflOS de moeurs sédentaires sur leurs territoires de nidification à
ce momento

Sur 10 spécimens cooservés, 3 possedeot eocore leurs vieilles rémiges
primaires 0.° S, 9 et 10 ainsi que les couvertures de celles-ci. Ces spéci-
meus sont également ceux doot la mue géoérale est la moios avancée:
nombreuses plumes usées sur les ptérylies humérales et spioale; couver-
tures alaires moyeooes usées; 4 ou .5 rémiges secondaires aociennes à
chaque aile; 4 à 11 rectrices ancienoes.

Par comparaison voici uoe breve description des deux spécimens les
plus avaocés dans leur mue. Chez l'uo aile presque oormale. mais la lOe
rémige n' a pas eocore tout à fait achevé sa croissaoce: elIe est égale à la
Se. Les ptérylies humérales poneot encare trois plumes aocieones (2 d'un
côté, une de l'autre) et le croupioo deux. La queue se préseote avec 3
vieilIes rectrices (V). 4 fraiches eo croissaoce (Fc), 5 fraiches ayant termioé
l.::ur croissaoce (F), qui se placeot ainsi:

F. V. Fc. F. Fc. Fc. F. F. Fc. V. V. F.

Comme Mayaud l' a montré, la chute et le remplacement des rectrices
se foot chez les Puffins dans uo ordre aoarchique.

L'autre spécimeo aussi a une aile presque normale, la lOe rémige
primaire n'ayant toutefois pas non plus terminé sa croissaoce: eUe est
égale à la 7e. Le reste de la mue est au contraire plus avancé que chez le
spécimen précédent. Toutes les rectrices sont fraiches, mais la queue o'eo
comporte que n, sans que nous puissions savoir si la rectrice maoquante
est tombée à la préparation ou si eUe n'était pas eocore remplacée. L'une
des rectrices oe «tient» pas; eUe était dooc tout rcéemment poussée. Le
plumage de contour ne comporte aucun élément ancieo.

Ainsi dans notre lot de 10 spécimeos, deux exemplaires acheveot leur
mue à la fin de juillet. Encore que nous n'ayons aucuoe iodlcatioo précise
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sur la durée nécessaire pour que les exemplaires du lot qui sont le plus
en retard dans le processus de renouvellement parviennenr à un stade
identique, on peut estimer raisonnablement que certe durée ne saurait
excéder un mais. Par conséquent les Puffinus assimilis baroli des Salvages
ont terminé leur mue en aout. Il reste à déterminer quand eUe commence,
mais d' ores et déjà 011 pem penser que Puffinus assimilis obéit à la regle
qui semb!e générale chez les Puffins: une mue complete prébasique (post-
nu ptiale selon la terminologie classique).

Cycle biologiqueannuel

Les seules informations de premiere main que ron possede sur la
reproduction des Petits Puffins à la Grande Salvage, sont dues à Ogilvie-
Grant qui séjourna dans certe ile du 23 au 29 avril 1895. A cette époque
de l'année l'ambiance de la coIonie est compIetement différente de ceUe
qui regne en juillet. OgiIvie-Grant vit peu d' adultes: pendant la nuit quel-
ques uns furent capturés dans Ies terriers et un autre s'abattit dans Ie
campo Tous étaient silencieux1 et l'auteur nous dit qu'il ne parvint pas à
identifier leur cri. Par contre i1 trouva de nombreux poussins, toujours
seuIs pendant Ie jour, à différents stades de croissance, et un oeuf tardif
presque frais.

-~._-

r) A vrai dire naus mettons en doute cette information, ayant des raisons
de penser qu'Ogilvie-Grant a attribué au Pétrel de Bulwer ce qui revient en fait
au Petit Puffin. 11 a en effet noté ainsi le chant de Bulweria bulwerí (Ogilvie-Grant,
r896: 55):

i
~

La phrase ne présente aucun rapport avec la note sourde et monotone que les
Pétrels de Bulwer ont tant de fois émis en notre présence. Elle ressemble au
contraire, bien que le registre et le dernier intervalle soient différents, à la trans-
cription suivante, faite par Nicole Jouanin d'aprés nos enregistrements de chants
de Puffinus assimilis:

êi ~
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Graphique 1. - Eléments du cycle annuel de Puffinus assimilis baroli à Selvagem
Grande, établis d'apres les observations d'Ogilvie-Grant (23-29 avril) et les
nôtres (16-26 juillet), et d'apres les durées d'incubation et d'élevage telles
qu'elles ont été déterminées par Glauert pour P. assímilis tunneyi. L'étalement
des événements qui ponctuent la saison de reproduction (ponte, éclosion, dé-
part des jeunes) est représenté graphiquement comme étant égal à deu x mois:
c'est la durée maximum qu'on peut lui attribuer en se fondant sur les indica-
tions d'Ogilvie-Grant, mais il est possible qu'il soit en réalité plus court.
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D'apres Glauert (1946) la période d'incubation serait de 52 à 58 jours
et l' envol des poussins aurait lieu 70 à 75 jours apres l' éclosion. Pour
l'espece tres voisine PufJinus lherminieril'incubation serait d'environ 51jours
et 1'âge du premier envol environ 72 jours (Wingate, in Palmer 1962).
Ainsi un poussin d'âge moyen trouvé par Ogilvie-Grant le 25 avril cor-
respond à un oeuf éclos vers le 20 mars et pondu à la fin de janvier. 11
s' envolera vers le 31 mai.

Le prétendu oeuf presque frais trouvé par Ogilvie-Grant souleve un
probleme. Un oeuf presque frais le 23 avril, cela signifie un jeune oiseau
qui s' envolerait 125 jours plus tard, c'est-à-dire vers le 25 aout. A sup-
poser qu'Ogilvie-Grant ne se soit trompé ni sur la nature spécifique de l'oeuf,
ni sur son âge réel, le cas ne peut être qu' exceptionnel, car, présents à la

Grande Salvage du 16 au 26 juilJet, nous n'y avons trouvé trace d'aucun
poussin. Cependant il faur rappeler qu' Allan (1962), travaiIlant sur Ocea-
nodroma castro à l'ile de rAscension,a trouvé 6 oeufspoodus hors saison
sur uoe centaine d' oeufs recénsés (109 ?). De ces 6 oeufs, 2 au moios
donnerent des poussins qui acheverent leur croissance. De tels cas de ponte
hors saison sont donc susceptibles de se produire avec succes dans les iles
5Ubtropicales.

L'expression employée par Ogilvie-Grant pour désigner les poussins
qu'il a examinés à la Grande Salvage, «downy young at various stages»,
est trop imprécise pour que r on puisse apprécier avec exactitude I'étale-
ment des différents événemeots qui ponctuent la saison de reproduction:
ponte, éclosion, envol des jeunes. On peut en déduire néanmoins que cet
.étalement est inférieur à la durée même de la croissance des jeunes au nid,
sans quoi Ogilvie-Grant aurait encore trouvé d'une part des oeufs incubés
non éelos, d'autre part de grands jeunes à 1'âge de l'envol, ce qu'il ne dit
pas: la différence d âge entre ses poussins les plus avancés et les plus

jeunes ne saurait excéder deux mois. Dans cette limite il est impossible
d' apprécier l'étalement de la ponte avec plus de rigueur. Ogilvie-Grant a
noté r absence de parents au pres des poussins pendant le jour, mais le
gardiennage des jeunes apres la naissance est vraisemblablement tres court.
L' absence totale d' adulre à terre pendant la journée ne permet que de
cooelure à l'abandon de l'ile par les oiseaux sans emploi, phénomene qui
coincide approximativement avec les dernieres éclosions, dont on ne saurait
dite si eJles précedent de peu ou de beaucoup la visite d'Ogilvie-Grant.
{)n retire néanmoins des indications de cet auteur l' im pression d'une
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certaine homogénéité dans l' évolution éthologique de la colonie, homo-
généité qui est confirmée par le synchronisme assez rigoureux que DOUS
avons observé dans la mue en juillet.

Comportement protogamique

Flirts par paires ou par trios dans les terriers, émission de chants
répétés, grande réceptivité aux appels sonores: ainsi se présentent les
Petits Puffins de la Grande Salvage en juillet. 11nous parait difficile de ne
pas cODsidérer comme Duptial un tel comportemeDt bien que nous n'ayons
été les témoins d'aucune tenta tive d'accouplement. Mais vu la période de
l'année à Jaquelle se passent les faits rapportés, iJs méritent un examen
approfondi: leur interprétation n' est pas aisée.

Nous venons d'établir que la poote de Puffinus. assimiiis baro1i aux Sal-
vages avait lieu sans dome en janvier (eommeoçant à la fin de décembre,
finissant à la fin de février), c'est-à-dire six mois plus tard que nos obser-
vatioos de juillet. Avee un mois de décaJage. Je caJendrier de P. assimi1is
boydi aux iles du Cap Vert est comparable. Bourne (1955: 536) qui visita
Cima à la fin d'aout, y trouva des oiseaux en pleioe mue dom il nota I'ex-
eitation apparenre, bien que la ponte oe dut commencer dans la colonie
qu'en février, Toures ces données sont conformes à ceIles que Glauert
(1946) a publiées pour les P. assimilis tunneyi d'Eclipse Island en Australie
occideotale, au reoversemenr pres des saisoos, eonséquence du changement
d'hémisphere: réapparitioo des oiseaux sur les terrains de nidificatioo au
début de janvier, eommencement de la ponte à la fin de juin, soit eioq
mois et demi plus tardo Le cycle annuel parait identique ehez les diffé-
rentes sous-especes.

Encore qu'iJ Je laisse entendre. le texte de Glauert ne dit malheureu-
semeot pas d'une maniere explieite si la préseoee des Petits Puffios à
Eclipse Island est continue pendam Je long déJai qui eourt eotre le retour
des oiseaux en janvier et la ponre en juin. Er Warham (1958) qui a étUdié
les mêmes oiseaux ne saurait apporter sur ee poinr aueuo éclaireissemeDt
puisque ses visites temporalres sur le terrain ont eu lieu en janvier-février,
juillet et septembre

Pour notre part. nous ne croyons pas que l' on puisse mettte en paral-
lele la présence des Petits Puffios en pleine mUI::sur leurs territoires de
nidification, six mois avanr la date présumée de la ponte, avee le retour
en vue de la reproduetion tel qu'iI est classiquemenr déerit chez nombre-
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de Proeel1ariiformes. Cet authentique retour avant la ponte ne la préeede
-en général que d'environ deux mois. Une exception indiscmable pourtant:
-cel1e du Fulmar arctique dont les falaises de nidification som occupées
sans discontilluer des le mois de décembr~, alors que le premier oeuE.
dans les eolonies populeuses des íles Britanniques, est pondu au début de
mai. Mais le Fulmar est une espeee primitive, dom bien des traits de
moeurs, ne seraient-ee que les habitudes diurnes et épigées, s'éeanent du
'commun des Procel1ariens. En outre le nombre des Fulmars présents entre
Jécembre et avri1 sur les falaises de nidifieation est sujet à des fluctuations
.considérables qui témoignent, entre les séjours à terre et les séjours en
mer, de mouvements alternés pour lesquels aueune explieation satisfaisante
n'a été jusqu'à present proposée.

Plus suggestive, pensons-nous, est la comparaison de Puffinlls assimi/is
avee le eycle annuel d'uo Proeellariidé de la zone subantarerique que Pau-
lian (1953) em l'oeeasion de suivre pendam 12 mois eonséeutifs. Halobaena
caeru/ea pond à Kerguelen de la fin-oetobre à la mi-novembre. Les jeunes
s'envolent en mars. Quelques semaines plus tard, à partir de la mi-avril,
-ou assiste à un retour massif des adultes qui sont préseot5 de jour, sou-
vent par couples, dans les terriers et qui y roueoulent la nuit. Ces aeti-
vités s'atténuent dans le eourant de juin à la fin duquel Halobaena caerulea
a eompletement dispam de ses lieux de nidification pour deux mois. n
reviem en vue de la reproduetion au àébur de septembre.

Sans équivoque possible, Halobaenacaeru/eaprésente done en avril un
com portement bien distinet dans la chronologie sinon dans l' expression,
de eelui qui préeede la ponte. Nous voudrions attirer l'attention sur ee
com portement, ear il est peur-être suseeptible d' éclairer quelques questions
que se sont posées les auteurs qui ont étudié I'éthologie des Tubinares.

Paulian l'a interprété eomme une reprise temporaire de l'instinet sexuel
et I'a désigné sous le nom de retour automnal préeédam le départ définitif.
Malgré quelques différenees mineures (nous n' avons pas tIOuvé d' adulte
au terrier pendant le jom), le comportement des Puffinllsassimilisen juillet
à la Grande Salvage est tout à fait comparable. On peut supposer avec
vralsemblance qu'un tel retour post-nuptial se retIOuverait ehez d' autres
Proeellariens si les observateurs qui les om érudiés, ne s'étaient pas en
géoéral trouvés dans l'oblig'3tion de limiter leurs travaux à la période de
ponte et d'élevage.

Nous croyons néeessaÍre de désigner par un terme qui puisse eonvenir
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dans tous les ca3, cette pnase du cycle annuel qui correspond à un retour
sur les lieux de nidificacion, accompagné de Jeux nuptiaux, entre deux
périodes de reproduction. Le terme d'automnal s'applique correctement
aux Halobaena caeru/ea de Kerguelen: il n' en est pas de même pour les
Pufjinus assimilis de la Grande Salvage doot le premie r retour a lieu en été et
dom la ponte se place en hiver. Nous proposons le terme de protogamique,
en espérant que Ies remarques qui vont suivre, justifieront notre choix.

11y a des oiseaux terrestres qui se livrent apres la saison de repro-
duction et un court repos à des manifestations homologues. Le cas Ie plus
fameux en Europe est certainement celui du Rouge-gorge (Erithacus rube-
cula) qui fit l'objet d'un travail magistral et c1assique de David Lack (1943).
Chez Ies Rouges-gorges européens sédentaires, on assiste des le mois d'aout
à une reprise des chants et de I'instinct territoriaL qui s'atténue en automne
avant de reprendre de plus belle dans la période qui trouve enfin sa con-
clusion naturel1e dans la nidification. La similitude avec les Procellariens

ci-dessus mentionnés n'est pas rigoureuse, car Ies Rouges-gorges som en
été intolérants vis à vis de tous Ies individus de la même espece, quel flue
soit Ieur sexe, et Ies n chantent et gardent un territoire à l'instar des 66.

Il n' y a donc pas une recherche d' appariement comme celle à laquelle nous
avons assisté avec Ies Puffinus assimills des Salva~es. Cependant Lack (1953:
148) lui-même cite des cas de nidification du Rouge-gorge en septembre-
octobre: aussi nous est-il difficile de le suivre lorsqu'il affirme que l'ins-
tinct territorial d' automne ne joue aucun rôle dans la formation des cou-
pIes ni dans un yuelcooque comportement de reproduction.

Lack interprete Ie comportement automnaI des Rouges-gorges comme
une reprise du comportement nuptial de printemps, comme une récurrence
partielle de leur état physiologique au début de cette saison. Nous pensons
qu'au lieu de le comparer à ce qui précede, il vaut mieux envisager ce
com portement par rappúrt à ce qui suit. Sans doUte dans tout mouvement
de révolution cyc1ique, un point quelconque de la courbe peut-il êrre con-

sidéré aussi bien comme la fio du cycle précédent que comme le début
du cycle suivant. Ce n'est certes qu'une différence àe pomt de vue, mais
randis que dans un cas le point de vue est rétrospectif, dans le second il
est prospectif et a par conséquent l' avantage logique de regarder dans Ie
même sens que le mouvement éwdié. Il y a en outre dans le cas des Rou-
ges-gorges un fait significatif qui vient à I'appui de notre option: c' est que
Ies jeunes oiseaux, nés quelques semaines auparavant, commencent à se
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cantoooer et à chaoter avant les oiseaux âgés d'une aonée ou plus. On ne
saurait donc dire de ces jeuoes oiseaux que leur état psycho-physiologique
en juillet est une reprise attéouée de l'iostinct nuptial qu'ils auraient
éprouvé au printemps précédent - à cette époque ils n' étaieot pas nés-
ni que 1'incitation à ce comportement leur est donnée par les adultes. 11
nous semble logique de teoir le comportemem estival des Rouges-gorges
pour uoe préparation au cycle nuptid futur et non pas pour un rappeI
atténué du passé. 00 comprend maintenant pourquoi nous avoos choisi
pour désigoer uo tel comportement le terme de protogamique.

Le componemeot protogamique n'éclaire-t-il pas d'uo jaur ioattendu
Jes réflexions de Richdale à pIOpos de la date réelle d'appariement (nous
ne disoos pas de la copulation) des Tubioares? Cet auteur eut souvent le
sentiment que les couples dom il suivait, aveC la minutie que 1'00 sait, le
destin au momem de la repIOductioo, s'étaieot formés amérieurement à
leur retour sur les terraios de oidlficatioo. Dans une récente mooographie
relative à la colonie de Pulfinusgriseus de Whero Islaod (Nouvelle-Zélande),
Richdale (1963: 14) exprime ainsi ses vues: «My belief (...) is that the
majority of tbe breediog shearwaters are most likely already mated wheo
tbeyarrive aod the so-called courtship behaviour subsequeotly iodulged
in is mõrely routine, perbaps serviog to maintain the pair- bando Tbe
decision to breed together is uot the result of this behaviour 00 the nest-
ing-gIOunds io the short pre-Iayiog period (...). I do not believe that
breeding shearwaters spend mucb time 00 the surface of the gIOuod or
io flying aIOund the breediog area; they are mainly in their burrow. Fur-
ther, their cries do not supply much of the vocal noise that is heard on
the islaods up to the end of January or a little later, and especially in
October and November 1. The unemployed birds are the noisy and active
ooes, wanderiog over the surface of the ground, and iodulgiog in «flirta-
tious» behaviour witb its weird vocal accompaniment. lt is these birds,
too, which fly about and call out far imo the night, issuing fIOm their
burrow some two hours before it is time tO depart and indulging in an
uncanoy dawn choros that is common until the eod of Jaouary. Frequeotly
I have seen them in pairs and trios. Perhaps this is the true courtship
period when iodividuals, becoming acquainted with each other, may decide

I) Chez Puffinus griseus, la ponte a lieu à la fin de novembre, l'éclosion à
Ia fin de janvier.
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to breed together in the next season. Of course, they may arrive at a deci-
sion at sea, and that decision may even be made, in some cases, during.
their sojourn in northern waters... ».

Considéram donc les activités d'une colonie de P. griseuspendam les
semaines qui précedent la pome et l' édosion, Richdale introduit une dis-
tinction qui nous parait riche de développements possibles entre le com-
portement discret des oiseaux nidificateurs et les parades bruyantes des .
oiseaux qui chercbent un partenaire, parades qui précéderaient longuement
dans le temps la premiere reproduction: ce serait là, si nous pouvons nou&
permettre ce langage antbropomorpbique, de véritables «fiançailles» et le
mariage adviendrait plus tardo Ricbdale suppose qu'il puisse avoir lieu, en
ce qUI concerne les especes migratrices, pendant l'bivernage.

Lack (1953: 75) a fait observer fort justement que sous l'appellation
globale de parades nuptiales (courtsbip), on confond babituellement troi&
phases différentes de la vie amoureuse des oiseaux: la quêteamoureusequi
a pour objet le cboix d'un partenaire: l'incitation nuptiale qui trouve sa
condusion dans le coit; et le maintien conjugal qui assure la permanence
du couple. 11est dair que la phase protogamique, sauf exception toujours
possible, ne correspond pas à l'incitation nuptiale, mais la colonie étant
prise dans son ensemble, elle peut correspondre simultanémem à la quête
amoureuse des oiseaux qui ne se sont pas encore reproduits et au maintien
conjugal des couples déjà formés ou qui ont déjà élevé une progéniture-
En d'autres termes le comportement protogamique de nos Puffinus assi-
milis serait soit celui d'mdividus immatures cbercbant un établissement

sexuel, soit celui d'individus adultes éprouvant la constance de leurs enga-
gements conjugaux 1, sait les deu x à la fois. Par immatures nous n' enten-
dons évidemmem pas les jeunes nés à la saisol1 de reproduction immédia-
tement précédente, car ces oiseaux ne sauraient effectuer déjà une mue et
l'on sair d'ailleurs que les Procellariens ne se reproduisent pas avant d'avoir
acquis plusieurs années d'âge. Même en admettant que la maturité sexuelle
potentielle, c'est-à-dire l' aptitude pbysiologique à la reproductlon, pré-
cede de plusieurs années la premiere progéniture, ce qui est probable, il
est vraisemblable qu'eHe n'est pas acquise avant un ano

-- --

I) Sur 4 '?S>disséquées, trois au moins (nos notes ne disent rien de la qua-
trieme) présentaient un oviduete sinueux et boursouflé. Elles avaient done déjà.
pond u.
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Comportementhologamique

Puffinus assimilis est une espece réputée sédentaire, c'est-à-dire dont
l' aire d'bi vernage coincide approximativement avec l' aire de reproduction
ou l' on peut distinguer les ilots de nidification et les eaux marines de
nourrissage. Nous avons vu que l' oiseau regagne les lieux de nidification
pour effectuer sa mue annuelle: en d' autres termes les terrains de repro-
.duction et les quaniers de mue sont identiques.

D' autres especes feraient leur mue dans i'aire d'bivernage (aire «contra-
nuptiale» sec.auct.) apres un gigantesql1e voyage qui peut les mener d'un
hémispbere dans l' autre. Ricbdale a émis l'hypothese, qui reste évidem-
ment à vérifier, que la décision de nicber ensemble (conclusion de la quête
.amoureuse) puisse être prise par ces oiseaux au cours de leur séjour dans
les eaux contra-nuptiales.

Un séjour protogamique sur les terrains de nidification est évidem-
ment inconcevable cbez les especes migratrices. Lorsqu'elles regagnent
ceux-ci, c'est pour assurer à bref délai la reprodution de 1'espece. Nous
proposons le terme d'hologamique pour le retour qui ouvre le séjour à terre
pendant lequel seroM accomplis la ponte, l'incubation et l'élevage.

Chez plusieurs especes de Procellariidés, - Warham (1964) a donné
récemment 1'inventaire des cas jusqu'à présent connus-, le reraur que nous
venons d'appeler hologamique, s'accomplit en deux temps. L'exode vers la
mer qui sépare les deux phases, et que Warbam pense être un trait de
comportement unique dans la classe des oiseaux, est particulierement frap-
pant chez une espece comme Puffinus tenuirostris, étudiée par Serventy
pendant son séjour estival dans les eaux australiennes, à cause du syn-
chronisme étonnant que manifestent les différents individus dans leur évo-
lution psycho-physiologique (Marshall & Serventy, 1956).

Une premiere réapparition des Puffinus tenuirostris se situe à la fin de
septembre. Pendant cinq semaines environ ils procedent au nettoyage et à
l' aménagement de leurs terriers, se livrent à des parades amoureu~es bru-
yantes, arrivant à terre apres la tombée de la nuit, la quittant avant 1'aube.

.Pendant le jour ils se nourrissent en mer ou demeurent silencieux dans leur
terrier Puis au début de novembre ils disparaissent completement pour
trois semaines: on n' a plus alors que tres rarement l' occasion d' en observer
sur les terrains de nidification. Vers le 20 novembre, ils reviennent défi-

nitivement en nombre et les n se mettent aussitôt à pondre. Serventy n'a
jamais réussi à être témoin d'uDe copnlation, mais d'apres ses études histo-
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logiques, il pense que la fécondation a lieu juste avant la disparition tem-
poraire des oiseaux. La libération de grandes quantités de spermatozoides
dans les tubes séminiferes laisse augurer que les óó' ont atteint à ce mo-
ment la condition physiologique propice à l'insémination. Au mem. mo-
mem les ovocytes maximum des n ont un diametre qui ne dépasse pas
10 mm et leurs ovaires en possedent plusieurs de cette raille. Mais à leur
retOur à la fin de novembre, un oeuf énorme peut etre décelé alsément en
palpant leur abdomen, tandis que les ó'ó présentent déjà une régression
considérable du volume des testicules et l' anet de la spermatogenese.

Le premier retour post-migratoire de Puffinus tenuirostris ne saurait
etre assimilé au retour protOgamique de Puffinus assimilis dont I' état phy-
siologique en juillet aux Salvages est bien différent du schéma que nous
venons de résumer: testicules reduits de 3 à 6,5 mm x 4 à 7,5 mm (7 JJ
examinés) 1 La dimension des testicules ne laisse prévoir aucune copula-

tion prochaine, mais une étude histologique serait indispensable pour ex-
pliquer le déterminisme des parades nuptiales observées à cette époque.
Il faut en effet distinguer entre la fonction exocrine et la fonction endo-
crine des gonades. L' activité du tissu intersticiel peut etre considérable
alors que le volume des testicules est réduit et la ligneé séminale au repos.
Or chez les oiseaux l'intensité des parades nuptiales parait essentiellement
sous la dépendance des hormones androgenes qui sont précisément secré-
tées par le tissu intersticiel du testicule.

Nous n' avons pas de renseignemem sur les modalités du séjour holo-
gamique de Puffinus assimilis, mais les observations faites par Paulian à
Kerguelen montrent qu'une espece présentant dans son cycle annuel un
retour protogamique indiscutable, peut en outre présenter un retour holo-
gamique en deux phases, séparées par un exode vers la mer, tout à fait
comparable à celui que Serventy a étudié chez Puffinus tenuirostris. A propos
d'Halobaena caerulea que nous avons déjà cité, Paulian dit encore exacte-
ment: «Des lf's premiers jours de septembre les oiseaux se trouvent dans
les terriers pendant la joumée et commencent à roucouler des le soir. Les
gonades sont tres développées (mesures des testicules de deux mâles du
19 septembre: 15 x 14 mm et 20 x 13 mm; 15 x 10 mm et 18 x 11 mm).
A la fin de septembre, beaucoup d'oiseaux sont par couples dans les ter-

I) Bourne (1955: 536) a également signalé la petite dimension des gonades des.
P. assimilis boydi dont il observa les parades à la fin d'aout à Cima.
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riers; les jeux nu ptiaux diminuem d' intensité, le silence se réta blir la nuit,
et pendant la premiére quinzaine d' octobre les terriers oe soO[ plus habi-
tés pendam le jOUI; la nuit les roucoulements cessent presque compléte-
ment. Les Oiseaux sembleot avoir déserté la terre. Vers le 15 octobre, à

no~veau on trouve les oiseaux dans les terriers pendant la journée et les
roucoulements reprennent le soir avec plus d'intensité, de même que les
jeux nuptiaux et les cris qui les accompagnent... ». Paulian a résumé les
faits dans un tableau:

ler-30 septembre: arrivée à terre er début des jeux nuptiaux
ler-15 octobre: disparition des oiseaux
15-25 octobre: reprise intense des jeux
25 octobre -10 novembre: ponte

etc.

L' exemple d'Halobaenacaerulea,espéce suivie pendant un cycle annuel
complet, témoigne de la complexité des mouvements d'aller et de retour
SUI les lieux de nidification auxquels se livrent certains Procellariens : entre
trois séjours en mer se situem un retoUI protogamique, puis un SéJOUI
hologamique en deux phases. Sans vou loir sUIcharger la terminologie de
néologismes, il sera sans doute nécessaire dans l'avenir pour qui étudiera
le comporrement des Procellariens, de désigner Jes deux phases du retour
hologamique par autant de rermes différents. S'iJ s'avére que d'une façon
générale la premiére phase holog;Jmique corres(.>ond à la maturation des Jó
et abourir à l'insémination, la seconde phase hologamique à la maturation
des n er à la ponte, les deux termes de retoUI précoital et de retour pré-
posital pourrom convenir.

Mais sans des observations minutieuses par comprage et marquage
des oiseaux, la multiplicité des épisodes qui ryrhment la vie des Procella-
riens a des chances de passer inaperçue pour peu que, dans le cadre d' une
même colonie, l' «horloge inrerne» des individus qui la composent, ne garde
pas un synchronisme suffisant: l' alternance des épisodes est alors masquée
par leur chevauchement. Ce n' est pas Je cas avec par exemple Halobaena
caerulea donr la ponte, selon Paulian, serait étalée 'sur trois semaines seu-
lemenr. En tout état de cause les choses sont sans doure moins aisément

discernabJes avec Puffinus assimilis.

*
* *

Nous n'ignorons pas le caractére conjectural des généralisarions, évi-
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demment prématureés, auxquelles notre tentative de comprendre le com
portement estival des Puffinus assimiJisbaroli nous a entrainés par le jeu
spéculatif des comparaisons avec d' autres espéces mieux connues. L'étude
sur le terrain d'un cycle annuel complet, avec pré]évements histologiques,
est indispensable pour interpréter correcrement le comportement de ces
oiseaux dom les manifestations er.. apparence monorooes masquem à coup
sur une grande complexité: complexité inévitable si l' on tiem compte de
la grande longévité des Procellariens, de leur lente maruration progressant
par érapes successives, de ]eurs habitudes coloniales, de ]eur tendance à la
monogamie avec tOus les avatars que celle-ci pem rencomrer dans une vie
]ongue et avemureuse. Tous ces facteurs concourent inéluctablement à ]a
formation de différentes classes d'âge. de différentes catégories d'individus
dont les imeractions réciproques som le propre des sociétés compláes.

'"
'" '"

Nous exprimons ici notre gratitude au Professeur F. Bourliére qui
s'est intéressé à ce travail et dom les avis éclairés nous ont encouragé à
développer la préseme note.

SUMMARY

1) lu July the Litde Shearwaters are presem in numbers during the night
on Great Salvage lsland. They are visiting the burrows and indulging in a
noisy <<flirtatious» behaviour.
2) Ali the specimens are in fuU molt of flight and tail feathers. The body
molt is nearly achieved.
3) On the basis of Ogilvie-Granr' s observations, who visited the Salvages
at the end of April, it may be inferred that egg-Iaying occurs there in
January and February and hatching from February to ApnL The young
would leave the burrows in May and June.
:4) Tbe bebaviour of Puffinus assimilis in Jul)' on its breeding grounds is
compared with the amumnal return of Halobaena caerulea to its nest - sites
at Kerguelen ls]and. The term «protogamic» is proposed for tbis réturn to
the breeding grounds which occurs between two reproductive periods. Ir
is suggested that the protogamic behaviour constitutes the true courtship
period wheo individuais «decide» to breed together the following seasoo.
5) The protogamic return must not be confused with the return for
immediate reproduction which could be named «hologamic». lo several
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species of Petrels the hologamic return occurs in two phases divided by
a sojourn at sea: the pre-coital phase which corresponds to the maturation
of male gonads and copulation and the pre-posital phase which corres-
ponds to the maturation of female gonads and egg-Iaying.

It thus appears that in some species of Petrels the annual cycle may
reach a high degree of complexity: between three sojourns at sea, there
is a protogamic return to the breeding grounds, and a hologamic one in
two distinct phases. At colony leveI such a behaviour sequence may be
overlooked when the <<internal clocks» of the individual birds is not

quite synchronous.
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